


AMADEA – Enfance et développement

L’association AMADEA - Enfance et Développement intervient à Madagascar depuis 1986. 
Son champ d’action se concentre sur 3 domaines essentiels : la protection de l’enfance, le 

développement rural global et la préservation de l’environnement. 

 
En matière de protection de l’enfance, AMADEA opère à la 
fois dans des centres d’accueil et dans des écoles au Nord-
Ouest d’Antananarivo, où elle accompagne des 
groupements paysans. 

Deux centres d’accueil et de formation ont été créés à 
Mahambo et Antsirabe afin de permettre aux jeunes dont 
les parents n’ont plus les moyens ou la capacité de 
subvenir à leurs besoins, d’éviter un abandon total et 
d’avoir un accompagnement sur le long terme. 
A Mahambo également, un centre de renutrition prévient 
l’abandon d’enfant en apportant un appui aux familles les 
plus démunies. 

Une douzaine d’écoles maternelles et primaires 
bénéficient aujourd’hui de toutes les infrastructures 
nécessaires à leur bon fonctionnement avec - grâce au 
partenariat avec d’autres associations et fondations - la 
distribution de matériels scolaires, la formation des 
enseignants et même l’électricité avec l’installation de 
kiosques solaires pour certaines d’entre elles.  

                                                                                 

En ce qui concerne le développement rural et la 
préservation de l’environnement, AMADEA agit avant tout 
dans une logique de coopération avec les villageois. 
Ses actions sont entreprises en réponse à des demandes 
émanant des différentes communautés paysannes où 
l’association est implantée. 
Ce la passe notamment par l a format ion e t l a 
création  d’activités génératrices de revenus, telles que la 
sécherie et la savonnerie artisanales d’Andranovelona, la 
filière soie avec l'atelier MadaSoie à Amberomanga, les 
vallées biologiques, la formation à de nouvelles techniques 
de pisciculture, la création de pépinières de semences 
d’arbres fruitiers et de légumes … Et bien d’autres activités 
encore. 

          
 
Ainsi, AMADEA cherche à développer une réelle cohérence dans ses actions, pour créer l’émulation nécessaire à 
un véritable changement à Madagascar et donner à chaque enfant les moyens d'accéder à un avenir meilleur lui 
permettant de vivre de manière décente et indépendante. 

La vie de l’association se fait au travers d'une fédération qui réunit 6 comités répartis dans la France entière. 
A Madagascar, un pôle opérationnel d’une soixantaine de personnes est dirigé par un chef de mission et une cheffe 
de projet plus particulièrement chargée de la branche Enfance. 
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Les écoles et la formation des jeunes 
 

L’ouverture d’une nouvelle école commence toujours 
par une classe de maternelle à 3 niveaux. Les classes 
primaires sont ensuite créées au fur et à mesure que 
les enfants grandissent. 
En 2021, la totalité des classes du primaire, jusqu’au 
CM2, est assurée dans 5 écoles.  
Cela concerne un peu plus de 500 enfants en 
maternelle, 320 en primaires ainsi que 36 enseignants 
et encadrants. 
Après le cycle primaire, des formations spécifiques et 
pratiques sont également proposées aux jeunes 
« décrocheurs » du collège ou au lycée. 

 

 
 
Dans ses écoles, AMADEA distribue des goûters et 
ouvre des cantines en période de soudure alimentaire. 
Les parents assurent toutes les tâches autres que 
l’enseignement et s’occupent des jardins potagers des 
écoles. Cela permet, eux aussi, de les sensibiliser et de 
les former à l'hygiène, à la nutrition et au jardinage. 
Les enseignants, agréés par l’Education Nationale, 
bénéficient également de formations complémentaires. 
Des équipes, composées de 2 médecins et de 5 
animatrices, assurent un suivi médical des enfants 
ainsi qu’une formation des mères à la nutrition, à 
l’hygiène et à la cuisine. 

 

A Antsirabe, un centre de formation vient d’être créé. 
Il permet aux jeunes du centre d’accueil qui ne 
peuvent pas suivre un cursus classique, mais aussi à 
ceux des autres centres de l’agglomération, d’acquérir 
les compétences nécessaires pour entrer directement 
dans le monde du travail. A travers plusieurs 
partenariats, des formations à l’informatique, à la 
couture ou encore à la cuisine y seront proposées. 
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Le centre NOMEMA de Mahambo 

Situé sur la côte Est de Madagascar, à environ 45 km au nord de Tamatave, le centre Nomena de Mahambo 
comprend plusieurs unités : un centre d’accueil, un centre de renutrition et une école préscolaire et primaire. 

 
Le centre d’accueil Nomena héberge actuellement 8 
enfants de 18 mois à 14 ans dont 3 filles et 5 garçons. 
Orphelins de père et/ou de mère, parfois victimes de 
maltraitance, les enfants du centre d’accueil sont placés 
sur décision judiciaire.  
Le centre a également une vocation  d’accueil 
d’urgence et il est agréé pour l’adoption internationale 
et le placement en famille d’accueil. 

 

 
 
Le centre de renutrition a été créé pour  prévenir 
l’abandon d’enfant  en accompagnant les familles en 
situation de détresse. Il accueille en moyenne  une 
vingtaine d’enfants de 0 à 3 ans. Le protocole de 
renutrition, mené sur avis médical, est accompagné 
d’une formation des mères de famille pour la prise en 
charge du jeune enfant. Cela concerne en particulier 
l’hygiène et l’alimentation, à partir de produits mis à 
leur disposi t ion localement et accessibles 
financièrement. 

               L’école préscolaire et primaire Fanantenana compte 
actuellement  220 élèves et 8 enseignants. Tous les 
niveaux d’enseignement, de la maternelle au CM2 y 
sont dispensés. 
Ici, l’association des parents d’élève tient un rôle très 
important dans le fonctionnement de l’école. Elle gère 
l’approvisionnement de la cantine, la préparation des 
repas ainsi que la garde des enfants le midi. AMADEA 
veille à ce que chaque enfant soit inscrit à l’état civil et 
si besoin, finance son inscription. 
Un kiosque solaire apporte l’électricité à l’école. Il 
permet aux élèves de se familiariser à l’utilisation de 
l’informatique et aux familles, de louer des lampes. 
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En 2022, AMADEA s’est lancé dans une opération de parrainage mutualisé des enfants du centre d’accueil et 
de l’école de Mahambo. Pour 25 €/mois*, les parrains/marraines contribuent de façon concrète à améliorer la 
vie des enfants mais également de toute leur communauté de vie, famille, école et village. 
 

* montant qui bénéficie d’une réduction d’impôts de 66%
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Le centre Mirana Tsiky d’Antsirabe 

À Antsirabe (sur les Hauts-Plateaux), AMADEA dispose d’une structure d’accueil pour enfants et adolescents 
en situation difficile, ainsi qu’un centre de formation et un atelier de production de spiruline. 

Le centre Mirana Tsiky est une petite structure d’une 
vingtaine de places qui accompagne les enfants et 
adolescent(e)s confiés à l’association jusqu’à l’âge 
adulte.  Ils sont majoritairement placés sur décision 
judiciaire, après incarcération de leurs parents, pour 
cause de maltraitance ou encore parce qu’ils ont été 
abandonnés dans la rue sans que l’on puisse 
retrouver leur famille.  
Une équipe réduite de 4 personnes assure leur 
encadrement. 
AMADEA prend en charge leurs frais de nourriture, 
d’habillement et de logement ainsi que les différentes 
dépenses  liées à leur scolarisation. L’objectif est de 
trouver une solution d’avenir pour chacun d’entre 
eux lorsqu’ils sortent du système scolaire. 

                                                                                                       
  

Réalisé à proximité immédiate du centre Mirana Tsiky, 
le centre de formation répond à un besoin apparu 
quelques années après l’ouverture de l’unité d’accueil : 
quel avenir professionnel proposer aux adolescents 
sortis trop rapidement du système scolaire ? 
Couture, cuisine, pâtisserie, menuiserie, jardinage, 
apiculture et informatique, le centre de formation 
devra leur permettre d’acquérir les compétences 
nécessaires pour entrer directement dans le monde du 
travail. 
 

                                                                                                      

Récemment réhabilité, l’atelier de culture de 
spiruline installé dans l’enceinte du centre d’accueil 
en produit jusqu’à 10 kilos par mois.  
Administrée aux pensionnaires du centre ainsi 
qu’aux enfants de Mahambo, la spiruline est un 
complément alimentaire naturel qui permet de 
renforcer le système immunitaire, le tonus et la 
vitalité. L’augmentation de la production permet de 
mener des actions de renutrition dans les écoles et 
l’excédent est commercialisé. 
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Actions auprès des Groupements paysans 

A travers 118 groupements paysans implantés dans 2 districts de la région Analamanga, au Nord 
d’Antananarivo, l’action d’AMADEA concerne directement plus de 7 800 bénéficiaires. 
L’objectif général est de contribuer à l’amélioration des conditions de vie des paysans pour leur permettre 
d’offrir un meilleur avenir à leurs enfants. La préservation de l’environnement est également une donnée de 
base de cet engagement. Tout cela se traduit par des actions spécifiques dans de nombreux domaines. 

La réalisation de l’autosuffisance alimentaire par la 
diversification des cultures (productions maraichères 
en complément de la riziculture, cultures de contre-
saison), distribution de semences et maitrise de 
techniques agricoles performantes. Pour cela, les 
paysans sont accompagnés par des technicien(ne)s 
issues de leurs rangs et formés par AMADEA. 
 
Des formations culinaires sont organisées pour 
apprendre à consommer les nouveaux produits,  
bons pour l'équilibre diététique. 

 

La création de 11 vallées bio a permis de développer 
une  agriculture durable, sans pesticides et autres 
intrants chimiques, dans le respect de la biodiversité. 
Les résultats obtenus montrent une hausse de la 
productivité et permettent de lutter contre les feux de 
broussailles et l’érosion des sols. 
 
Le développement d’activités génératrices de revenus 
(AGR) apporte un complément de ressources aux 
paysans qui sortent ainsi d’une agriculture 
uniquement vivrière. 
C’est le cas avec le développement de la pisciculture et 
l’élevage d’alevins … Ou encore à travers la création 
de pépinières pour fournir aux paysans les semences 
et les plants dont ils ont besoin pour pouvoir 
diversifier leurs productions. 
 
Chaque année, des foires sont organisées pour 
permettre les échanges, l’émulation et le partage des 
connaissances entre les groupements. 

En matière de protection de l’environnement, 
AMADEA 
propose des formations à l’agroécologie. Elle agit en 
faveur du reboisement et favorise la plantation de 
plantes aromatiques utilisées pour la fabrication de 
savons et d’huiles essentielles. 
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La coopérative Tsinjo et la petite zone artisanale 

Ouverte en 2016, l’unité d’agro-transformation de la coopérative Tsinjo répond à un souhait de certains 
groupements paysans d’offrir un nouveau débouché et une valorisation aux productions des agriculteurs locaux. 
Implantée sur un vaste terrain à l’entrée d’Andranovelona, à 44 km de la capitale, cette structure innovante a été 
progressivement développée et ses activités se sont diversifiées. Elle bénéficie à présent d’une réelle visibilité sur 
l’important axe routier : Antananarivo - Mahajanga. 
 

Dans la sècherie, 11 jeunes travaillent à la 
transformation de fruits, de légumes et d’épices, en 
fonction des saisons. Cela évite aux paysans de subir 
les baisses de prix liées aux périodes de forte 
production.  
Physalis, ananas, litchis, bananes, kakis et brèdes 
pour les fruits et légumes ; gingembre et curcuma, 
pour les épices, sont ici conditionnés en produits secs, 
mais également sous forme de jus, de confitures et de 
pâtes de fruits. 
A noter que la production de physalis séché a obtenu 
la certification Bio du label Ecocert. 

                  
L’unité de savonnerie «  Savoniko  », constitue 
également une nouvelle activité génératrice de 
revenus, à la fois pour ceux qui fabriquent les savons, 
mais aussi pour les familles qui cultivent les plantes 
nécessaires à la composition des savons et préservent 
ainsi la flore locale. 
         
Un atelier de fabrication d’huiles essentielles est en 
cours d’installation dans les locaux de la coopérative.  
Ces huiles, également nécessaires pour la fabrication 
des savons, offriront un nouveau débouché aux 
familles des paysans qui cultivent traditionnellement 
des plantes médicinales et aromatiques. 

 

Un local de vente a été implanté à proximité 
immédiate de la coopérative Tsinjo pour améliorer la 
commercialisation des ses produits, mais également 
ceux des autres ateliers encadrés par AMADEA (soie 
et spiruline).  
Un espace de restauration ainsi que des toilettes 
(publiques) complètent le dispositif d’accueil des 
visiteurs. 
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La soie avec Mada Soie 

Installé dans le village isolé d’Amberomanga, l’atelier ©MadaSoie a permis de relancer une filière ancestrale, 
mais qui avait malheureusement disparu.  

Dans un premier temps, il a fallu multiplier les 
boutures de mûriers, planter en courbes de niveaux 
pour la protection des sols, retrouver les bombyx 
d’origine à Lyon. 

Ensuite, il a fallu former des paysans à l’élevage des 
vers, puis leur apprendre à filer, teindre et tisser la soie 
pour enfin obtenir des écharpes de grande qualité. 

Les formations initiales, données dans le cadre de 
l’ONUDI, ont été complétées par une artisane 
volontaire qui a pu faire évoluer la qualité de la soie 
produite. 

 

 
      
     

 En amont de cette production, les œufs sont confiés à  
des paysans qui ont la charge de nourrir les vers avec 
les feuilles des muriers qu’ils ont cultivés.  

Ce travail rémunérateur ne demande pas de grandes       
compétences et de ce fait, il peut être pratiqué par tous.  

Lorsqu’ils arrivent à maturité, les cocons sont achetés 
par Mada Soie. Ils sont ensuite traités, filés et teints 
dans l'atelier.  
     
Les fils de soie obtenus sont alors tissés sur place ou 
bien  vendus en écheveaux. 
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Des actions variées et complémentaires 

AMADEA s’est engagée dans un développement durable et intégré qui s’intéresse à tous les aspects de la vie 
des paysans. La diversité de ses actions a conduit l’association à s’appuyer sur des organismes partenaires. 

Depuis 2020, AMADEA participe au programme 
VAHATRA (Racines) avec son partenaire UEPLM 
(Un Enfant Par La Main). Ce programme consiste à 
parrainer des enfants tout en soutenant leurs 
collectivités éducatives (les écoles) ou familiales, 
pour des activités génératrices de revenus. 

Le programme concerne actuellement 1300 élèves, 
60 enseignants de 12 écoles (en incluant les écoles 
« AMADEA » des zones agricoles).  

Les activités génératrices de revenus concernent le 
développement de la sériciculture, de l’élevage de 
lapins ainsi que des formations spécifiques 
dispensées aux paysans pour les productions 
destinées aux cantines scolaires. 

Au fil du temps, AMADEA a dû entreprendre la 
construction de nombreux locaux et les équiper en 
tables, chaises, bancs, etc. La création d’un atelier de 
menuiserie lui permet de réaliser des économies 
substantielles, mais également de proposer une 
formation pour les jeunes. 

Autres actions  en cours : création de petits élevages, 
accompagnement pour la production de lait, 
promotion des fours économiques, renforcement des 
capacités en gestion, organisation, commercialisation, 
et bien d’autres encore… 
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Une présence active en France 

Un volet important de l’activité d’AMADEA se déploie en France pour la sensibilisation et la recherche de 
fonds, avec plus de 50 bénévoles et de nombreux sympathisants répartis dans 6 comités régionaux, membres de 
la fédération AMADEA.  

Sur demande d’enseignants, AMADEA intervient 
dans des écoles, collèges et lycées pour sensibiliser 
enfants et adolescents. à la solidarité internationale 
et au développement durable. Ses propres 
expériences permettent d’illustrer ces 2 thèmes de 
façon concrète. 

 

De plus, en prolongement de ses actions de 
sensibilisation, l’association accueille des stagiaires et  
des groupes de jeunes en France et/ou à Madagascar. 

Chaque année, AMADEA dispose d’agréments lui 
permettant d’accueillir 3 volontaires en Service Civique 
et 2 en Service National Universel (SNU). 

 

Afin de recueillir des fonds permettant de financer 
nos actions à Madagascar, tout en faisant connaître 
ce pays et ses nombreuses problématiques, des 
manifestations variées sont organisées tout au long 
de l’année. 

Il s’agit le plus souvent d’expositions-ventes 
d’épices et de produits artisanaux mais aussi de 
manifestations renforçant la cohésion sociale sur le 
territoire local. Ces manifestations sont très variées : 
spectacles, projections de films suivies de débats, 
soirées musicales conviviales, repas, marchés, 
dictées, rallyes découvertes, bric-à-brac de quartier 
et autres … Selon les opportunités !  
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